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Recensions

Archat-Tatah, C. (2013). Ce que l’école fait avec le cinéma. Enjeux d’apprentissage 
dans la scolarisation de l’art à l’école primaire et au collège. Rennes, France : 
Presses universitaires de Rennes.

Le titre de l’ouvrage d’Archat-Tatah, Ce que l’école fait avec le cinéma, annonce 
très justement le projet ambitieux de l’auteure de décrire les conditions réelles et 
souhaitées d’une intégration du cinéma dans les curricula et les pratiques scolaires 
en France. La première partie, de nature théorique, conceptualise les enjeux de 
la scolarisation du cinéma dans une perspective sociale, culturelle, historique, 
sémiotique et didactique (modes d’enseignement et d’apprentissage). Cette 
recherche finement documentée apporte des éclaircissements sur les enjeux lan-
gagiers, cognitifs et subjectifs des apprentissages en œuvre dans le processus de 
scolarisation du cinéma ainsi que des éléments de réponse concernant les savoirs, 
les pratiques, les activités, les outils susceptibles de favoriser ce processus.

Archat-Tatah souligne les obstacles à la scolarisation du cinéma qu’elle attribue 
principalement à la variabilité du degré de distance entre le milieu socioculturel 
des élèves et la culture légitimée par l’école. L’auteure rappelle le caractère ambigu 
du cinéma dans le curriculum scolaire qui entraîne par conséquent des pratiques 
pédagogiques hétérogènes difficiles à saisir fondées sur des initiatives individuelles 
des enseignants. De plus, les prescriptions ministérielles défendent une approche 
pluridisciplinaire de l’éducation au cinéma dans laquelle le film n’est pas considéré 
comme un objet d’enseignement. Pour contrer ces obstacles, l’auteure défend une 
approche constructiviste fondée sur le sens, les formes et les techniques cinéma-
tographiques ainsi que sur l’activité subjective du spectateur élève. La dimension 
de l’élève comme sujet spectateur susceptible de produire des émotions ou des 
affects apparaît fondamentale. 

La deuxième partie vise à appuyer les affirmations théoriques de l’auteure sur 
un matériau empirique à travers deux recherches exploratoires, l’une au primaire, 
l’autre au collège lors des trois premières années du secondaire. Les situations 
observées dans cette recherche montrent que les mises en forme scolaires du cinéma 
engagent des activités réflexives, des modes de pensée et des savoirs fortement lit-
téraciés. Ce sont les élèves les plus distanciés des postures scolaires qui subissent 
le plus directement les conséquences inégalitaires du décalage entre culture 
populaire et savante. Le cadre didactique ainsi que la façon dont le cinéma est 
ancré dans une discipline jouent ainsi une part importante.

La recherche d’Archat-Tatah permet de faire ressortir les défis de l’école à 
scolariser le cinéma, propose des moyens et met en garde contre l’absence de prise 
en compte des inégalités sociales. De plus, elle propose des pistes fort utiles pour 
l’élaboration d’une didactique filmique qui tienne compte de l’ensemble des 
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enjeux liés à la scolarisation du cinéma. L’auteure devrait toutefois prévenir 
d’emblée les lecteurs que ce travail s’inscrit moins dans une perspective de pres-
cription didactique que dans la volonté de construire et de partager des outils pour 
l’action et la formation. Or le choix de ne pas proposer un cadre didactique à 
l’intégration du cinéma à l’école diminue le potentiel de cette recherche à définir 
ce que l’école devrait faire du cinéma…

Nathalie Lacelle
Université du Québec à Montréal

Blais, J.-G. et Gilles, J.-L. (dir.) (2011). Évaluation des apprentissages et techno-
logies de l’information et de la communication. Le futur est à notre porte. Québec, 
Québec : Presses de l’Université Laval.

Les outils dont disposent les constructeurs d’épreuves pour évaluer les appren-
tissages ont beaucoup évolué et font de plus en plus appel aux technologies de 
l’information et de la communication (TIC). Ces outils s’ajoutent, complètent et 
vont bien au-delà de la forme traditionnelle papier-crayon et, s’ils contribuent à 
résoudre certains problèmes, ils créent de nouveaux défis, dont celui de l’équiva-
lence des résultats obtenus par différents media de testage. Le collectif d’auteurs 
dirigé par Blais et Gilles fait un tour d’horizon exhaustif de ces questions et 
s’applique à démontrer que d’autres voies sont disponibles pour la construction, 
la production, l’administration et la notation d’épreuves. En ce sens, le sous-titre 
est pertinent et l’ouvrage présente un échantillon représentatif des plus récentes 
innovations.

Le choix du titre, par contre, peut prêter à confusion, car il est peu question 
d’évaluation au sens propre du terme, soit la démarche permettant de porter un 
jugement à partir de normes et de critères établis (Legendre, 2005, 230). Il y est 
davantage question de l’utilisation des technologies de l’information et de la 
communication pour élaborer, produire, administrer, corriger et noter les 
épreuves d’apprentissage. En ce sens, un regroupement des chapitres selon les 
douze étapes du modèle de Downing (2006, 5) m’apparaît mieux rendre compte 
du contenu et de son principal sujet.

En utilisant le modèle de Downing (2006), il est possible de rattacher les cha-
pitres 4 et 5 au développement des items, les chapitres 11, 12 et 16 à la production 
et à l’administration de tests, les chapitres 13 et 14 aux procédures de notation. 
Le chapitre 2 est le seul à couvrir l’ensemble des étapes. Enfin, plusieurs chapitres 
abordent les questions de l’équivalence des scores (chapitres 11, 12, 13, 15) et de 
leur validité dans différentes conditions (chapitre 14 sur le fonctionnement dif-
férentiel des items et chapitre 16 sur la détection de patrons de réponses 
inappropriés).

Certains chapitres s’insèrent plus difficilement dans le modèle de Downing 
(2006) mais ont tout à fait leur place dans un ouvrage portant sur l’impact des 
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